
Soc ié té  e t  Cu l tu re 7
Vendredi 6 Mai 2016

LE maire de Libreville,Rose Christiane OssoukaRaponda, a reçu mardidernier, à l'hôtel de villede Libreville, l'ambassa-deur, chef de délégationde l'Union européenne(UE) au Gabon pour la

Guinée-équatoriale, Sao-Tome et Principe et laCommunauté écono-mique des Etats del'Afrique centrale(CEEAC), Helmut Kulitz.M. Kulitz a présentécette rencontre de lamanière suivante: «une
prise de contact avec le
maire de Libreville et son
staff pour discuter de la
coopération qui existe

entre l'U.E. et la mairie
de Libreville. Une coopé-
ration de longue date qui
est porteuse d'avenir de-
puis vingt ans».C'était également l'occa-sion, a-t-il ajouté, de dis-cuter des projets actuelsqui arrivent à leurterme. Parmi ceux-ci,l'assainissement du bas-sin versant de Nzeng-Ayong initié depuis une

année environ, mais ra-lenti par la forte pluvio-métrie actuelle; la luttecontre le paludismedans cinq quartierssous-intégrés à Libre-ville et un programmede formation profes-sionnelle dont vont bé-néficier les jeunes de lacapitale.

Poursuivre les projets en cours
Assainissement de Libreville/ Le chef de la délégation de l'UE à l’Hôtel de ville

LLIM
Libreville/Gabon

Le maire de Libreville (au fond de la salle), en séance
de travail avec la délégation de l'Union Européenne.
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SUSCITER des vocationspour les métiers de l'infor-mation chez les élèves desclasses de Terminale. C'estl'objectif d'une séried'échanges organisée parle Réseau gabonais desjournalistes des droits del'homme, mardi dernier, aulycée Paul IndjendjetGondjout (LPIG) de Libre-ville. Une rencontre avecles élèves, qui entrait dansle cadre la Journée mon-diale de la liberté de lapresse, célébrée le 3 mai de

chaque année. Au cours de ces échangesinstructifs, le président decette association, UlrichMalekou Ma Malekou, etson équipe ont édifié lesélèves sur les contours dece corps de métier, ses op-portunités de formation,etc. « Il y a beaucoup d'élèves de
cette classe qui ignorent ce
qu'ils veulent faire après
l'obtention de leur bacca-
lauréat. Il fallait leur faire
comprendre qu'au nombre
des métiers à choisir figu-
rent, entre autres, les mé-
tiers de l'information. Nous
avons présenté les diffé-
rents métiers du journa-
lisme, afin de les influencer

favorablement ou même
motiver ceux qui seront in-
téressés par ce corps de mé-
tier», a-t-il indiqué. 

À l'issue de cette séance desensibilisation, l'équipe duRéseau gabonais des jour-nalistes des droits de

l'homme entend accompa-gner les candidats intéres-sés dans des séances deformations et d'initiationaux fondamentaux destrois principales filières re-tenues, à travers des stagesd'immersion. Notammentla production radiopho-nique, les techniques demise en onde radio et lestechniques d'écritures gra-phique et caricaturale. «
C'est en fonction des inté-
rêts que manifesteront les
élèves que les ateliers se-
ront constitués», a-t-il pré-cisé. Cette seconde sortie decette association intervien-dra, a-t-on appris, après lesexamens de fin d'année

scolaire. En outre, M. Male-kou Ma Malekou indiqueque pour cette phase expé-rimentale, seuls 20 élèvessont attendus. Soit 10 can-didats pour la productionradiophonique et 5 postu-lants pour les techniquesde mise en onde. Les 5 au-tres seront orientés enécritures graphique et cari-caturale. De l'avis des élèves, cetterencontre avec le Réseaugabonais des journalistesdes droits de l'Homme leurouvre le champ des choixdes métiers au sortir ducycle secondaire, aprèsl'obtention du baccalau-réat.

Des élèves édifiés sur les métiers de l'information
Dans la foulée de la Journée mondiale de la liberté de la presse, le 3 mai dernier

R.H.A
Libreville/Gabon

Les élèves des classes de Terminale du LPIG 
échangeant 
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